Hommage à Félix Ciccolini
Mes chers collègues, 

Je tiens, en ouverture de cette séance publique, à rendre  un hommage solennel à Félix Ciccolini qui a été maire d’Aix en Provence de 1967 à 1978, et conseiller général des Bouches du Rhône de 1964 à 1982.
Cet homme remarquable, qui avait choisi de couler une paisible retraite dans l’île de Beauté  reste dans la mémoire aixoise comme le modèle d’un élu passionné et dynamique.

L’émotion qui a saisi la ville d’Aix à l’annonce de sa disparition, hors de tout clivage et de tout esprit partisan, prouve que son action a creusé un sillon que le temps n’a pas effacé.
S’il a fortement marqué Aix en Provence, c’est aussi parce qu’il a su l’accompagner et lui permettre de prendre intelligemment le virage de la mutation des années 60, tout en respectant l’identité qui fait la force et la richesse de la ville du Roy René. 
Oui, ce maire bâtisseur, discret et courageux, droit et rigoureux, a su marier la tradition et la modernité.

La zone des Milles, la naissance du Jas de Bouffan… La liste est longue des chantiers qu’il a initiés, sans jamais trahir la richesse d’un patrimoine exceptionnel.

Cet élu mariait une véritable somme de qualités, qui ont été citées au lendemain de sa disparition.

Faut-il aussi rappeler qu’il recevait dans son bureau de l'hôtel de ville, jusqu'à une heure voire deux heures du matin les militants, les élus dans sa modeste demeure du vallon des Gardes, route du Tholonet ?
Mais cette attention pour ceux à qui il consacrait son temps et son énergie ne l’éloignait pas de la réalité qu’ils affrontaient au quotidien et il était possible de le voir faire son marché, place des Prêcheurs, cabas à la main, comme ses administrés.

Reconnaissons que s’il a donné un élan à Aix, un élan qui ne s’est pas démenti, c’est parce qu’il était un visionnaire.

Il a su, à la croisée des chemins des Trente Glorieuses, entrevoir ce qu’Aix pourrait devenir et il a mis en place les conditions d’un essor qui se prolonge aujourd’hui. 

Sa grandeur et sa réussite, c’est d’avoir su faire entrer sa ville dans une mutation intelligente.
Réservé mais efficace, l'avocat qu'il était (il a été Bâtonnier de l'Ordre d'Aix en 1974-75) savait plaider inlassablement la cause aixoise et la défendre avec ténacité, jusqu’au Sénat dont il a été élu de 1971 à 1989. Au Palais du Luxembourg, il est devenu  vice-président de la commission des lois, poste qui traduisait son implication dans la vie parlementaire.
Aix, à n’en pas douter, restera à jamais marquée par son empreinte et notre département a perdu un serviteur que l’on doit citer en exemple aux jeunes générations.
Alors, en ayant ici une pensée pour sa fille, et petits-enfants, ses proches et ses amis…
Pour les Aixoises et Aixois qu’il a tant aimés et servis, je vous invite, mes chers collègues, à une minute de recueillement au souvenir de Felix Ciccolini 

…Je vous remercie.
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